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Les articles proposés par les étudiants en journalisme du Brésil, des États-Unis, de la 
Colombie, du Danemark, de la Belgique et de la France ont en commun de s’intéresser aux 
problèmes de mobilité dans des villes relativement importantes, même si Lausanne et San 
Paulo n’ont vraiment pas les mêmes échelles.  
Mais on peut considérer que Lausanne est un élément de la métropole lémanique, dans 
laquelle, comme dans les autres agglomérations où les étudiants ont effectué leurs enquêtes, 
les distances parcourues sont souvent longues, les modes de transports utilisés diversifiés, les 
problèmes multiples. 
Les enquêtes des étudiants n’ont à juste titre pas essayé de faire un dossier complet sur l’une 
ou l’autre de ces villes. Conformément à ce qu’il leur était demandé, ils sont partis à la 
recherche  d’expériences et d’innovations. C’est ce qui explique qu’ils se sont peu intéressés 
aux pratiques de déplacement massives, aux grandes infrastructures et aux politiques 
développées par les autorités publiques. Ils ont surtout porté leur attention sur des innovations 
venues de la société civile, d’associations de toutes sortes, de petits acteurs économiques, 
d’habitants d’un quartier comme de militants d’un mode de transport. Ils n’ont pas négligé les 
apports possibles des technologies nouvelles, sans pour autant, pour la plupart d’entre eux 
tout au moins, leur accorder un rôle moteur trop important. 
Aucune de leurs enquêtes n’a mis à jour une véritable innovation. Le mode de transport 
étudié le plus original a probablement été les hélicoptères de San Paulo (au nombre de quatre 
cents, utilisés par les plus riches qui eux aussi sont piégés par les encombrements), et qui ne 
concernent directement qu’un tout petit nombre  de Paulistes, mais se font entendre par des 
millions de personnes… Mais même les moto taxis, sur lesquels l’équipe gagnante a fait un 
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excellent reportage, ne sont pas totalement une innovation car ils existent dans certains pays 
depuis fort longtemps. Toutefois leur émergence à San Paulo est une innovation et à ce titre 
elle est très intéressante. 
De façon générale, ce sont les solutions plutôt spontanées, portées par toutes sortes d’acteurs 
pour résoudre des problèmes non solubles par les principaux grands modes de transport, qui 
ont particulièrement retenues l’attention des étudiants en journalisme.   
Les jeunes journalistes se sont donc surtout intéressés aux laissés pour compte des transports 
métropolitains : les pauvres peu mobiles, les enfants, les handicapés, les personnes âgées. Ils 
ont enquêté sur des solutions qui ne peuvent probablement pas être généralisées, qui posent 
elles-mêmes souvent des problèmes importants, mais qui peuvent contribuer à faire de la 
mobilité urbaine un véritable droit. À condition que les pouvoirs publics les prennent en 
compte, les aident, les protègent. L’équipe danoise a ainsi montré que sans un remis public 
significatif, le transport par bac n’était pas viable alors que ses usagers le trouvaient fort 
commode. 
De même, les systèmes organisés par les parents d’élèves pour conduire collectivement leurs 
enfants à l’école, à pied ou à vélo, se heurtent à la disponibilité des parents et supposent 
probablement que les pouvoirs publics les prennent en charge sous une forme ou sous une 
autre dans certains quartiers. Les solutions spécifiques pour le transport des handicapés sont 
aussi absolument nécessaires dans bon nombre de cas ; mais, la mobilité des ces personnes 
passe bien évidemment aussi par des systèmes qui mutualisent plus les moyens et qui, peut-
être, devraient être moins spécialisés. 
Les enquêtes des étudiants en journalisme nous montrent finalement la créativité qui existe 
dans ce domaine, l’intérêt qu’il y a à imaginer des solutions avec les citadins concernés eux-
mêmes, à être le plus directement en contact avec les usagers des villes et de leurs transports ; 
elles soulignent la nécessité de ne pas répondre seulement à la masse des besoins en 
déplacement par des transports de masse, et l’importance de la variété et de la multiplicité des 
solutions. Mais elles soulignent aussi que même si les petits ruisseaux peuvent contribuer à 
faire de grandes rivières, il y a intérêt à faire en sorte que ces ruisseaux se rejoignent. Ces 
reportages pourraient donc contribuer à sensibiliser les pouvoirs publics comme les acteurs 
de la société civile aux enjeux de la mobilité urbaine aujourd’hui, à l’importance des 
difficultés que rencontrent certains pour pouvoir se déplacer, et l’intérêt qu’il peut y avoir à 
être attentif et attentionné pour les initiatives qui émergent ça et là. 
 
 
 
 
  
 


